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Prof. Dr. J. Rostafiński überreicht die Abhandlung des 
Herrn R. M e r e c k i :  „ Die Veränderlichkeit der Temperatur in 
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1*
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R é s u m é s

36. — J. T r e t i a k .  Zmiana pierwotnego planu i tytułu Grażyny Mickiewi­
cza. (M o d if ica tio n  d u  p la n  e t d u  t i t r e  p r im i t i f s  d u  p o ë m e  
d e  M ick ie w ic z : „ G r a ż y n a “).

L ’auteur déclare d’abord que son travail a pour base 
essentielle la comparaison du manuscrit autographe de „Gra­
żyna“, publié dans les „Mémoires de la Société Mickiewicz“ 
(Tom III, p. 215 et suiv.) avec la rédaction définitive du poëme. 
Dans le manuscrit autographe, Grażyna s’appelle K aryna, Li- 
tawor porte le nom de Korybut, et Kiejstut prend la place 
de Witold. De plus, le poëme porte le titre de: „Korybut, prince 
de Nowogródek. Poëme historique tiré de l’histoire de la Li­
thuanie“. Korybut, prince de Nowogródek, est bien un per­
sonnage historique, et ses rapports avec Kiejstut et Witold, 
en 1381 et 1393, tels que nous les a présentés Stryjkowski 
(liv. X III et XIV), sont bien ceux que Mickiewicz établit dans 
„Grażyna“ entre Litawor et Witold. Cette similitude a été 
démontrée péremptoirement par M. Bruchnalski, dans son étude 
„La Genèse de Grażyna“ (Comptes rendus de la Bibliothèque 
nationale Ossoliński, 1889). Ceci étant admis et incontestable, 
pourquoi, s’est demandé M. Tretiak, le poëte a-t-il changé les 
noms de ses héros et le titre de son poëme?

Il est évident que, dans son plan primitif, Mickiewicz 
avait voulu se tenir le plus près possible de l’exactitude histo-
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rique. Le titre lui-même donne au poëme la qualification 
d ’ „historique“;  il ajoute „tiré de l’histoire de la Lithuanie“, 
insistant ainsi sur le caractère de l’oeuvre; et c’est pour cela 
que le titre porte le nom de „Korybut, personnage historique“, 
malgré que Grażyna, sous le nom de Karyna, y joue le prin­
cipal rôle, comme dans le poëme définitif, et personnifie l’idée 
que le poëte y a voulu exposer. En outre, il est probable que 
Mickiewicz avait à coeur de célébrer sa ville natale dont, les 
traditions historiques, mêlées à ses impressions d’enfance, avaient 
laissé en lui de si chers souvenirs. Aussi choisit-il Nowo­
gródek, comme lieu de l’action de son récit. On pourrait aussi 
attribuer ce choix à une autre cause: Mickiewicz, même lors­
qu’il prenait la fantaisie pour guide de ses créations, aimait 
à  donner à ses fables un point d’appui réel: ici ce point c’est 
Nowogródek et ses environs; c’est encore Korybut que Stryj­
kowski lui avait fait connaître, Korybut personnage historique, 
nécessaire pour faire ressortir l’idée principale d'un poëme 
consacré à Karyna; et tout eût été pour le mieux si le No­
wogródek où régnait ce Korybut avait été le même que le 
berceau du poëte. Mais il n’en était pas ainsi; c’était un No­
wogródek, ou plutôt un Nowogród de Sévérie, situé loin du 
Niémen, sur les bords du Dniepr. Stryjkowski l’appelle bien 
Nowogródek, mais il dit expressément „Nowogródek de Sévé­
rie“. Le poëte ne fit-il pas attention à ce mot „Sévérie“, se 
contenta-t-il de la similitude des noms? on l’ignore toujours 
e st-il qu’il plaça son Korybut à Nowogródek de Lithuanie. 
Les vers 38 et surtout 125 et 126 de „Grażyna“, identiques 
dans le manuscrit autographe et dans la rédaction définitive, 
confirment pleinement cette assertion. Il y avait donc dans 
le poëme un quiproquo historique ou plutôt géographique, vo­
lontaire ou involontaire, que le poëte résolut de supprimer en 
écrivant la suite de son ouvrage. Mais il fut alors partagé 
entre deux exigences:  celle de son coeur et celle de son 
goût littéraire. Il fallait sacrifier le Nowogródek de Lithuanie 
pour respecter la vérité historique, ou bien sacrifier la vérité 
historique et conserver quand même le cher Nowogródek na-
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tal. C’est à ce dernier parti que s’arrêta le poëte, et le Kory- 
but de l’histoire devint le fictif Litawor.

L ’auteur explique ensuite pourquoi Karyna se métamor­
phosa en Grażyna, et pourquoi Mickiewicz adopta ce dernier 
nom. Le rôle de l’héroïne, ainsi qu’on le voit dans le plan 
primitif, était d’abord bien moins développé, son type féminin 
moins accusé, son action extraordinaire moins expliquée. Dans 
le manuscrit publié, le magnifique tableau où le poëte peint 
l’éveil et le développement dans la pensée de la princesse du projet 
de l’acte héroïque qu’elle va accomplir se trouve immédiatement 
après le premier entretien avec Rymwid. Il n’avait donc pas 
encore fait entrer dans le plan de l'ouvrage quelques scènes 
qui s’y lisent aujourd’hui et qui séparent les deux passages 
dont nous venons de parler, scènes où se devoilent, à côté 
de l’héroïsme du coeur, la faiblesse et l’incapacité physique de 
Grażyna. Karyna, dans la conception primitive, devait ressem­
bler à la Camille de Virgile, à la Clorinde du Tasse, à la. 
Zora de Florian, à toutes les vaillantes immortalisées par la 
poésie. Dans les scènes ajoutées plus tard au poëme, l'héroïne 
se montre plus femme, et le nom de Karyna disparaît. Ka­
ryna en effet, ainsi que l’a fait observer M. Bruchnalski, vient 
du mot lithuanien „Karanyu“ „je combats“, tandis que le 
nom de Grażyna, ainsi que le poëte le dit lui-même, est for­
mé de „graza“, belle. Après les modifications que le poëte avait 
introduites dans le caractère de son héroïne, le nom de „com­
battante“ ne lui convenait plus, et c’est pour cela qu’il lui en 
donna un autre, plus conforme à sa nature si délicate. Cette 
adoption du nom de „Grażyna“ eut lieu au moment où le récit 
ne pouvait plus avoir la prétention d’être „tiré de l'histoire 
de la Lithuanie“, puisque les deux figures principales en étaient 
fictives, et qu’il était juste de donner comme titre à l’oeuvre 
le nom du personnage qui, par son héroïsme, s’élevait au dessus 
de tous les autres et occupait le premier plan.

Enfin l’auteur explique pourquoi Mickiewicz après avoir 
mis en seène Kiejstut, le remplaça ensuite par Witold. 
En prenant pour héros de son récit historique Korybut,
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Mickiewicz pouvait choisir entre le différend de ce prince avec 
Kiejstut, en 1381, et celui qu’il eut avec Witold, en 1393. Le 
premier de ces événements avait été brièvement exposé par 
Stryjkowski, le second au contraire fort minutieusement. Ad­
mettons que le manque de détails laissait un champ plus libre 
à la fantaisie du poëte, mais pourquoi, après avoir choisi Kiej­
stut, lui donna-t-il un caractère qui, sans aucun doute, eût 
mieux convenu à Witold? L ’auteur croit que ce caractère justi­
fiait mieux la colère de Korybut contre Kiejstut et cette haine 
implacable que celui-là déploya contre le grand-duc. Il fait 
encore remarquer que si Mickiewicz avait choisi Witold et sa 
lutte historique contre Korybut, il aurait dû donner à son 
poëme une couleur chrétienne et, par conséquent, n’aurait pas 
pu décrire les cérémonies du culte payen, entre autres l’inci­
nération des corps dont la description termine le poëme d’une 
manière si pittoresque. Donc Kiejstut, ou mieux l’époque de 
Kiejstut, où le paganisme régnait en Lithuanie, lui était nécessaire 
comme fond lumineux de son oeuvre. Il est probable que la 
chanson lithuanienne sur Kiejstut, chanson qu’il connaissait 
sans doute, contribua aussi à lui faire adopter ce personnage 
comme héros. Mais cependant lorsqu’en écrivant son poëme 
„tiré de l’histoire de la Lithuanie“, il eut changé ce sous- 
titre primitif en „récit lithuanien“ et que l’historique Korybut 
fut devenu le fictif Litawor, lorsqu’il vit qu’à cause de cette 
modification le différend survenu entre le héros et le grand- 
duc de Lithuanie pouvait n’être placé à aucune date précise, 
il put alors substituer à Witold Kiejstut, et cela d’autant 
mieux que la caractéristique de Kiejstut dans le poëme con­
venait de tout point à Witold.
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3 7 . — T. B r o w i cz . Sztuczna krystalizacya hematoidyny w komórce mię­
saka barwikowego. (K ü n s tl ic h e  K r y s ta l l i s a t io n  des H ä m a ­
to id in s  in  d e r  Z elle  d es  M elan osarcom s)  1).

In der Mittheilung unter dem Titel: „Zur Frage der 
Herkunft des Pigmentes in melanotischen Neubildungen“, An­
zeiger der Akademie der Wissenschaften in Krakau aus dem 
Monate Mai 1898, in welcher ich mich auf Grund der daselbst 
angeführten Befunde für die hämatogene und gegen die auto­
chtone Herkunft des Melanins ausgesprochen habe, lenkte ich 
die Aufmerksamkeit darauf, dass die goldgelben und röthlich- 
gelben Kugeln verschiedener Grösse, welche hauptsächlich in 
den Zellen jener Alveolarsepta des Melanosarcoms vorfindlich 
waren (Fig. 6 auf der der Mittheilung beigefügten Tafel)1) 
unter dem Einflüsse der Salzsäure (25%) entfärbt werden, und 
die hyaline Grundlage dieser Kugeln zum Vorschein gelangt. 
Diese Kugeln weisen, wie mich weitere Untersuchungen be­
lehrt haben, eine exquisite mikrochemische Eisenreaction auf, 
(Fig. 10 daselbst), während das braune bis braunschwarze, kör­
nige, homogene und krystallinische Pigment, welches fast aus­
schliesslich in den Zellen der Alveolarräume vorhanden war, 
keine mikrochemische Eisenreaction dargeboten hat. Bei Ge­
legenheit des Studiums über das Verhalten dieser unW  dem 
Einflusse der Salzsäure sowie der Schwefelsäure und Salpe­
tersäure zum Vorschein gelangenden hyalinen Grundsubstanz, 
an welche das diffuse und körnige Pigment gebunden war, 
bemerkte ich, dass an die Stelle des diffusen goldgelben und 
röthlichgelben eisenhaltigen Pigmentes, bei Zimmertemperatur 
ohne jede Erwärmung vor meinen Augen typische Krystalli­
sation von Hämatoidin im Cytoplasma der Zellen und zwar 
innerhalb der hyalinen entfärbten Kugeln auftratt (Fig. 11 da­
selbst). Bisher, soviel mir bekannt ist, bildeten den hauptsäch­
lichsten ja  einzigen Or t , in welchem man seit Virchow der

1) V orgelegt der Akadem ie den 16. Mai 1898.
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Hämatoidinkrystalle ansichtig werden konnte, ältere, besonders 
grössere Blutextravasate, in welchen in den centralen Partieen 
derselben entfernter vom lebenden Gewebe Hämatoidinkrystalle 
aufgefunden werden. Das unter dem Einflüsse der Salzsäure 
aus dem diffusen Pigment im Cytoplasma der Sarcomzelle aus- 
krystallisierende Hämatoidin deutet demnach darauf hin, dass 
das Hämoglobin unter dem Einflüsse der Zelle eine Verände­
rung erleidet, welche sich dadurch auszeichnet, dass das Eisen, 
welches im Hämoglobin enthalten und derart gebunden ist, dass 
es mikrochemisch nicht nachgewiesen werden kann, eine lo­
sere Verbindung eingeht, so dass es unter dem Einflüsse der 
Salzsäure eine lösliche chemische Verbindung bildet und der 
eisenfreie Rest als Hämatoidin, das bekanntlich eisenfrei ist, 
auskrystallisieren kann. Hämatoidinkrystalle habe ich in dem 
besprochenen Melanom hauptsächlich in den Zellen der Alveol- 
arsepta gefunden, welche fast ausschliesslich das diffuse gold­
gelbe und röthlichgelbe Pigment in den hyalinen Kugeln ent­
hielten und welches nur in vereinzelten Zellen der Alveol­
arräume (Fig. 1 daselbst) vorfindlich war. Aber auch in 
diesen Zellen der Alveolarräume fanden sich manchmal in den 
durch Salzsäure entfärbten hyalinen Kugeln Hämatoidin­
krystalle.

Diese künstliche Auskrystallisierung des Hämatoidins ist, 
glaube ich, in mehrfacher Hinsicht von Bedeutung und zwar:

1) dadurch, dass neben dem bisher bekannten und durch 
Virchow zuerst constatiertem Factum der Möglichkeit der na­
türlichen Krystallisation des Hämatoidins in älteren, grösseren 
Blutextravasaten fast ausschliesslich a u s s e r h a l b  der Ge­
webszelle die Möglichkeit einer k ü n s t l i c h e n  Auskrystal­
lisierung i n n e r h a l b  der Zelle dargethan ist;

2) dass die Möglichkeit einer künstlichen Auskrystalli­
sierung des Hämatoidins innerhalb des Gewebszelle darauf 
hinweist, dass unter dem Einflüsse der Zelle eine losere Ver­
bindung des Eisens mit dem globulinen Theil der Hämoglo­
bins entsteht und dass das Eisen durch die Thätigkeit der 
Zelle abgetrennt werden kann, und
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3) bildet das angegebene Factum der möglichen künstli­
chen Auskrystallisierung des Hämatoidins innerhalb der Sar- 
comzelle eine weitere Stütze iür die Auffassung der hämatoge­
nen Herkunft des Melanins.

38. — S. K ę p iń s k i. O peryodach całek hypereliptycznych. (Ü b er  d ie  P e ­
r io d ic itä ts m o d u ln  d e r  h y p e r  e llip tisc h e n  In te g ra le ) .

In der vorliegenden Notiz versucht der Verfasser dieje­
nige Methode zu vereinfachen, welche H. L. Fuchs bei Aus­
führung der Relationen zwischen den Perioden der hyperelli­
ptischen Integrale benutzt hat. Wie H. Fuchs gezeigt hat, 
genügen nämlich diese Perioden, als Functionen eines Ver­
zweigungspunktes aufgefasst, linearen homogenen Differen­
tialgleichungen, welche alle zur selben „Art“ gehören. Und 
nun erhält man die erwähnten Relationen, insbesondere die 
bekannten Bilinearrelationen, als Anwendung der bekannten, 
auch von H. Fuchs herrührenden und nachher von H. Schle­
singer und R. Fuchs benutzten und ausgebildeten Theorie der 
zu derselben Art gehörenden Differentialgleichungen und der 
„associirten“, Differentialgleichungen.

Im hyperelliptischen Falle folgen die betreffenden Sätze 
und Eigenschaften sehr einfach, wenn man ein specielles hy­
perelliptisches Integrall erster Gattung

wo Ψ  (X) =  a0-\-a^x -f· ... 4- a2pafp ist, zu Grunde legt. Die 
Perioden uu u2y. u?p dieses Integrals, als Functionen von z, 
genügen der Differentialgleichung:
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von welcher man beweist, dass sie zu s i c h  s e l b s t  a d j u n ­
g i r t  i s t .  Solche Differentialgleichung kann man bekanntlich 
immer in die Jacobi’sche Gestalt setzen:

Die übrigen Integrale erster Gattung und ihre Perioden 
sind augenscheinlich die î-ten Derivirten der Functionen j  bezw. 
uu u2 .. u2p (für i  =  1 , 2,.. (p  — 1)).

Eben diese Thatsache erleichtert beträchtlich die Auf­
stellung der bilinearen Relationen zwischen den Perioden der 
hyperelliptischen Integrale erster Gattung und macht entbehr­
lich die Heranziehung allgemeiner Sätze über die Differential­
gleichungen derselben Art und deren Reductibilität.

Die letzte Bemerkung bezieht sich auch auf die Aufstel­
lung der bilinearen Relationen zwischen Perioden der Inte­
grale erster und zweiter Gattung, sowohl wie auf die Aufstel­
lung der Relationen zwischen Perioden der Integrale zweiter 
Gattung.

Als Integrale zweiter Gattung nimmt nämlich der Ver­
fasser die mehrfachen Integrale von j

Indem er sich nun auf Differentialgleichung (2) stützt, bekommt 
er in explicieter Form die Darstellung der Perioden vi(n) von 
E (n) durch vi(n–1)... ui(2p–n–1) wovon er dann,  nach einfachen
Rechnungen, zu genannten Relationen gelangt.

Die gewöhnlich gebrauchten Relationen zwischen den 
Perioden der „normalen“ Integrale erster Gattung, welche 
man gerne in der Gestallt nimmt:
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39. —  R o m u a ld  M e r e c k i . Nieokresowa zmienność temperatury w Polsce.

(D ie  V e rä n d e r lic h k e it d e r  T e m p e r a tu r  in  P olen).

Zur Vervollständigung der Arbeiten von Dr. Hann, Dr. 
Kremser, H. Scott und Vahlén von der anormalen Variation 
der Lufttemperatur in Österreich, Norddeutschland, England 
und Russland, hat der Verfasser den Verlauf dieses Elementes 
nach den Beobachtungen der 64 meteorologischen Stationen 
geschildert. Da aber diese ungleichmässig vertheilt sind, so 
konnten manche Gegenden, wie das Herzogthum Posen und 
Lithauen nur wenig berücksichtigt werden.

In einer kurzen historischen Übersicht der Entwickelung 
des Begriffs der Temperaturveränderlichkeit erinnert der Ver­
fasser an die Hann’sche Methode der Veränderung von Tag zu Tag, 
die im Jahre 1875 veröffentlicht wurde und jetzt allgemein 
angewendet wird, von 1841— 1869 diente sie schon beständig 
zur Bezeichnung der Temperaturvariation in den Berichten 
der, damals unter der Direction des Prof. J. Baranowski 
stehenden, Warschauer Sternwarte. Die Tabelle I ist nach den 
Auszügen aus den Jahrgängen der „Biblioteka Warszawska“ 
zusammengestellt, und es ergiebt sich daraus, dass die grössten 
Temperaturdifferenzen zwischen den Terminbeobachtungen von 
4 a., 10 a., 4 p., 10 p. und den entsprechenden Beobachtun­
gen des nächstfolgenden Tages stattfanden.

so wie die Relationen zwischen Perioden der Integrale I (m) und 
Perioden der (auch oft benutzten) Integrale zweiter Gattung:

erhält man aus den vom Verfasser aufgestellten einfach dadurch, 
dass man z = 0 , x2p =  1 setzt.
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Als Ausgangspunkt dient dem Verfasser die von Vah- 
lén bearbeitete hundertjährige Periode der Beobachtungen in 
Wilno und Warschau, indem er die Jahrzehnte in der Form von 
Abweichungen von jährlichen Mittel (Tab. II) und in der Form 
von Abweichungen der 10-jährigen Mittel von 100-jährigen 
Mittel zusammenstellt (Tab. III).

Die erste Tabelle zeigt, dass in der jährlichen Periode 
das Hauptmaximum der Veränderlichkeit auf Januar oder Dezem­
ber kommt, das Minimum dagegen auf August oder September 
fällt; das secundäre Max. auf Mai, — das Min. auf April; 
anderseits sehen wir (Tab. III), wie ungenügend die zehnjäh­
rigen Mittel sind, um den Verlauf der Erscheinung kennen 
zu lernen, woraus die Nothwendigkeit einer Reduction auf ge­
meinschaftliche Periode entsteht, um eine Vergleichung der 
Veränderungen auf anderen Stationen, aus den verschiedenen 
Jahrgängen, oder bei einer geringeren Zahl von Beobachtungs­
jahren, mit Hülfe der Reductionsmethode von Hann, möglich 
zu machen. Da die Resultate schon bei kleinen Entfernungen 
oft zweifelhaft oder ganz falsch waren, so geht der Verfasser 
von dem Grundsätze aus, dass im unseren Lande, mit vorher- 
schenden Ebenen, die Hauptfactoren der anormalen Variation 
Störungen der Atmosphäre sind, die durch vorüberlaufende 
Minima hervorgerufen werden, und er hat sich bemüht das 
Gebiet der gemeinschaftlichen Veränderlichkeit zu entdecken, 
welche von dem Wirkungskreise der Wirbel abhängt. Die Exi­
stenz bevorzugter Cyklonenbahnen lässt feste Gebiete der 
V-keit der Temperatur vermuthen. Nachdem man in einer 
Reihe von Jahren die gleichzeitigen, bedeutenderen Verän­
derungen notiert hat und zwar besonders die Tage, welche 
mit demselben Zeichen, immer in einem bestimmten begrenzten 
Raum vorkamen, ist es möglich geworden 4 Gebiete der 
V-keit zu unterscheiden, auf welchen die Resultate der Re­
duction befriedigend ausgefallen sind mit Ausnahme der ganz 
heterogenen Gebirgsgegend, wo die Bestimmung der Normal­
differenzen, vieler lokalen Factoren wegen, sehr erschwert 
wird.
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Die V-keit ist nach genauen gleichzeitigen Beobachtun­
gen in Zeiträumen von fünt Jahren von 1871—1895 darge­
etellt, mit Hülfe der Réduction aber in Zeiträumen von 1881 
bis 1890 und 1881—1895 (Tab. VI, a, b, c, d, e), auch die 
Häufigkeit der Veränderungen in 1° C und die Wahrschein­
lichkeiten für die Gruppen von Orten je 2° (Tab X)..

In dem fünfzehnjährigen Zeitraume sind Max. und Min. 
nach dem normalen Verlauf in Wilno und Warschau vertheilt, 
wobei das Max.-maximorum auf Januar fällt. Die anormal 
grosse V-keit im Laufe der Sommermonate und das Haupt­
maximum im Mai auf einigen Stationen (Bielsko, Ujście Je­
zuickie und Drohobycz) sind das Resultat der Terminbeobach­
tungen (8 a., 8 p. und 1 p. oder 2 p.), und das daraus erhal­
tene Tagesmittel ist zur Berechnung benutzt worden. In sol­
chen Fällen ist die Réduction auf wahre V-keit unentbehrlich. 
Ein, dem oben genannten ganz ähnlicher Verlauf der V-keit 
auf manchen Stationen im Congresspolen lässt vermuthen, dass 
die Beobachter sich nicht immer nach den in der Instruction 
vorgeschriebenen Stunden 7 a., 1 p., 9 p. richten. Der Umstand, 
dass das Vorhandensein der Station in mitten der Stadt die V-keit 
der Wintermonate verkleinert (Lwów und Dublany, Lublin 
und Nałęczów, Warschau I und II), so kann sich das Sekun­
därmaximum in ein Hauptmax. verwandeln (Warschau II, 
Lublin, Piotrków). Polen liegt in der Zone der mittleren V-keit 
1.9° bis 2° C; eine Mittel-und Westeuropa eigene geringe 
V-keit haben wir an der westlichen Grenze, wie in Posen; 
eine grosse V-keit (2·3°) dagegen, in der an das Continental- 
klima von Russland grenzenden, östlichen Hochebene von 
Podolien. Eine ebenso grosse V-keit herrscht in der Gebirgs­
gegend und zeigt zwei sich deutlich zu unterscheidende Typen, 
nämlich: das Hochgebirge, mit einer grossen V-keit des Win­
ters (3.0°) und einer geringeren V-keit des Sommers als die 
normale in den Ebenen; und das Typus des Stufenlandes mit 
ziemlich grösser (2·5°) und fast gleichförmiger V-keit im Laufe 
des ganzen Jahres.
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Unter den Monaten, welche sich durch eine bedeutende 
thermische Anomalie auszeichnen und sich auf Beobachtungen 
für Wilno und Warschau aus der Periode 1826—1881 be­
gründen, ist die ungewöhnlich grosse V-keit (über 3.0°) (Tabl. 
XXVII) der extrem kalten Monate und die geringe (unter 
2.0°) der extren warmen Monate im Winter (Tab. X X II) 
bemerkenswert. Im allgemeinen ist die V-keit der Winter­
tage mit einer Lufttemperatur übar 0° sehr gering und zwar 
geringer als die normale V-keit der Sommertage. Die Winter- 
luftdruckminima mancher Bahnen, besonders des Typus IV 
von Van-Bebber, erhalten lange eine Temperatur über 0° und 
erniederen die V-keit der betreffenden Gegend, wenn eine Cy­
klone auf die andere folgt, und sich keine kalten Winde an 
der Hinterseite entwickeln.

Der Reihe nach, geht der Verfasser zu den von Hann 
benannten Temperaturwellen über, welche aus der Dauer, in 
Tagen, der Wärmesteigerung und Wärmeerniedrigung gebildet 
werden. Auf den Stationen des Hoch- und Tieflandes (Tab. XVII 
und XVIII) ist ein gleicher Verlauf: die Erwärmungswelle 
übertrifft vom Januar oder Februar bis zum September oder 
October die Erkaltung. Die ganze Welle ist am grössten im 
Herbst und im Frühling; ihr Verlauf im Laufe des Jahres 
b eträgt 85 bis 89 Tage. Extrem kalte Wintermonate (Tab. XX III) 
vergrössern die Welle; extrem kalte Sommermonate verkleinern 
sie (Tab. XX III).

Indem der Verfasser den Zusammenhang der Lufttem­
peratursteigerung oder der Lufttemperaturerniedrigung mit dem 
Luftdruck untersucht, nennt er die ganzen Luftdruckwel­
len, ebenso berechneten, wie die thermischen Wellen von Hann, 
die Welle der Erniederung des Druckes plus seiner Steige­
rung. Da die periodischen Jahres- und Tagesveränderungen 
des Luftdruckes in unseren Breiten nicht bedeutend sind, so 
wird die Steigerung oder Erniederung von Tag zu Tag durch 
die vorübergehenden Haupt-Theil- und Localminima und Tem- 
porärmaxima geführt. Der Verlauf der ganzen Luftdruckwel­
len in Warschau (Tab. XX) zeigt die grössten Störungen im
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November, die kleinsten im April, die meisten im Herbst, die 
wenigsten im Frühling; der Sommer ist ruhiger als der Win­
ter. Dasselbe Resultat geben die unmittelbar beobachteten Cy- 
klonen von Van-Bebber und die Temporärmaxima von Brou- 
now. Im allgemeinen ist die Luftdruckwelle etwas grösser als 
die Temperaturwelle und die grösste Differenz findet im Som­
mer statt, wenn der tägliche Gang der Temperatur stärker 
ausgeprägt ist. Die Luftdruckwellen sind in den sehr kalten 
Wintermonaten bedeutend grösser als die normalen (Tab. X X V ); 
die extrem kalten Sommermonate geben eine bedeutend klei­
nere Luftdruckwelle. Der von Dr. Hann beobachtete Druck­
zustand unter Norm, und die kleinen Wellen der extrem kal­
ten Monate hängen unzweifelhaft von der grösseren als die 
gewöhnliche Häufigkeit der Cyklonen ab. Die grosse Welle 
zur Zeit der ungewöhnlichen Kälte scheint auf die Ruhe der 
Atmosphäre unter der Herrschaft des Luftdruckmaximums 
hinzuweisen.

Nakładem Akademii Umiejętności
pod redakcyą Sekretarza generalnego Stanisława Smolki.

Kraków, 1898. —  D rukarnia Uniwersytetu Jagiellońskiego, pod zarządem J. Filipowskiego.

20 Sierpnia 1898.
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